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L'offensive 
de la franc-maçonnerie 
contre M. Doumergue 

( D ' U N RÉDACTEUR SPÉCIAL) 

PARIS. 7 JUIN (Minuit ) . 
te Gouvernement d'Union nationale est 

actuellement en butte à une offensive 
dangereuse des politiciens mécontents. 
Ces politiciens se recrutent, est-il besoin 
de le dire, dans la franc-maçonnerie qui 
n'a jamais subi qu'à son corps défendant 
t avènement au pouvoir 'de M. Gaston 
Doumergue. 

Loin de nous la pensée de dramatiser 
les choses et d'imaginer des contes et des 
tragédies; mais, ce serait vraiment fermer 
les yeux à t évidence que de nier les intri-
1 entre le Cabinet d'Union. Ces intrigues 
gués actuellement nouées par les Loges 
M traduisent par différents actes qui, 
rapprochés les uns des autres, font appa
raître un plan d'ensemble dont le dessein 
nt des plus clairs. 

L'offensive, d'abord conduite sur le 
tcirain policier et judiciaire, est menée 
à présent sur le terrain politique. Elle 
a pris pour prétexte Us attaques qui 
seraient dirigées par les républicains na
tionaux contre M. Camille Chautemps. 

Parc* que certains lournaux. faisant 
état de plusieurs faits, établissent les 
rapports qui ont existé entre l'ancien 
piésident du Conseil et Us affidés de la 
bande à Stansky, les porte-paroU de la 
'ranc-mafonnerie crient à la trahison. Ils 
'omment, sur U mode impératif, le prési
dent Doumergue de faire cesser cette 
campagne, U menaçant de passer dans 
l opposition. 

On se rappelle réloge de la franc-
maçonsterie prononcé par M. Chautemps 
• a congrès de Clermont-Ferrand. Il est 
donc tout naturel que la franc-maçon
nerie prenne avec chaleur la défense de 
um panégyriste. 

Mais il est inadmissible qu'un parti 011 
ans secte puisse de cette façon dicter son 
devoir à un Gouvernement qui a juste
ment pour mission de gouverner en 
dehors et au-dessus des partis. 

En réalité, la franc-maçonnerie ne par
donne pas à M. Gaston Doumergue son 
< bslination à faire œuvre de justice et 
ae clarté; elle fit lui pardonne pas de 
•tcmlcnr réparer, dans le domaine ccono-
rtttque et financier, les dégâts causes p.ir 
une politique démagogique qui était mar
quée du sceau maçonnutiir. Elle sent en 
•ut l'homme assez fort fort parce qu'il 
tossêde la confiance dn peuple français — 
pi-ur se passer de <mt concours. Voilà ce 
qu'elle ne fient tolérer. Aussi bien dans 
'et couloirs du Sénat que dans ceux de 
la Chambre, les critiques Us moins justi
fiées pleurent sur le Cabinet d'Union. 

Métis, appuyé sur l'union. U Cabinet 
'loumergue reste le maître de la situation. 
Et tl le sera tant que la confiance du 
public l'imposera au Parlement. R... 

Une nouvelle réduction 
du taux d'intérêt 

des bons de la Défense 
et des bons du Trésor 
Paris. 7 juin. — l e CeaniU fiiuncirr 

de la Caisse autonome d amortissement, 
qui s'est réuni jeudi matin, s est prononcé 
en faveur dune réduction * ) 1/1 i 
1 % au taux de l'intérêt des B.>ns de II 
Défense nationale. La mesure deviendra 
applicable dès vendredi. 

Cette décision, qu'il convient de rap
procher de la récente baisse du taux de 
l'escompte et des réductions déjà effec
tuée» du faut d'intérêt de? Bons du 
Trésor et des Bons de la Défense natio
nale est un nouvel indice de l'améliora
tion du marché monétaire français. 

Par arrêté du mi-rostre des I-inonces, le 
tavx des Bons ordinaires du Trésor de 
plus'de trois mois à un an a M ramené 
à 275 pour cent. La mesure entrera en 
vigueur, vendredi matin ; le taux des 
autres bons reste sans changement. 

L'heureuse 
de la f 

du troisième enfant 
royale de Belgique 

lesaambmparfr^ crise ministérielle en Belgiqœ 
en vacances ' — ' — " 

vers le 5 ou 6 juillet 
Le Gouvernoment ««père que la 

Chambre, après discussion, adoptera 
U; projet de réforme fiscale et l'ajbais-
•ement du taux des impôt» avant 1* 
20 juin, et que le Sénat le votera avec 
nue majorité massive de sorte que le 
décret de clôture pourrait intervenir 
ver» le 5 ou le 3 jnillet. 

LES GRAVES DIFFICULTÉS DE L'HEURE 
• • 

M. de Broqueville reviendra-t-il ? 

UNE DES FAÇADES DU CHÂTEAU DE STUYVENBERG OÙ L'ENFANT ROYAL A VU LE JOUR 

(De notre correspondant particulier) 

M. Frot renonce à se rendre 
à Bruxelles 

M. Frot, qui devait prendre la paro
le à la Conférence qu'organise pour le 
samedi 9 juin, an Palais des Beaux-
Art», la Lieue belge pour la défense 
des droits de l'homme et <lu citoven, 
sera remplacé par M. Ramatlicr, dépu
té de, l'Aveyrou. 

La visite de lVx-minLstrc français 
do l'Intérieur était jugée indésirable 
»<i Belgique, où les événements trafi
que» du 6 février à Paria n'ont pas 
été oublié». 

Bruxelles, 7 jnin. 
L» naissance d'an second petit prin

ce dan» 1» famille royal» que nous 
avons annoncée hier, a causé dan» le 
paya, une grande joie. 

La nation qui s'était intimement 
associée au deuil récent qui le» a frap
pés» s'unit de tout coeur à la joie que 
le nouveau-né vient d'apporter au 
Roi, à la Reine et à leurs famille». 
Elle y voit un nouveau rage de 1» con
tinuité de la dynastie qui donne, à la 
Belgique, depuis 1830, l'appui de ses 
hautes qualités politiques, de ses ini
tiatives fécondes, de sa aajresse remar
quable, d'un dévouement jamais las 
p. d'un attachement qui ont conquis 
tous les coeurs. 

D e par tout montent les hommages 
et les voeux à l'adressa du nouveau 
prince et de t e s heureux parents . 

D è s le mat in , de nombreux drapeaux 
ont été arborés d a n s la capi ta le et le 
canon, tonnant sur les hauteur» du 
Cinquantenaire , a annoncé à la popu
lat ion l'heureux événement . 

Le nouveau-né q u i pesé 3 kg. 500 
CL, sa mère *e porter^ à merveil le . Au 
nu ment de la naissance , la Re ine Eli
sabeth e«t accourue, bientôt su iv i e du 
r r i n c e Charles, oui , le premier , a tenu 
à fél iciter son frère. 

tj oiss*»yàs<s)s#fBS 

L s cérémonie de l 'ondoiement a e s 

1 eu, jeudi à 11 heures . 
Mur Cooramasv « u n - d o y e n de Lae-

ken. y » v r é s ' d é , ass isté de M. le cha
noine Colle, aumônier de la Cour. 

i# baptême f u r » lieu dans nn mois . 
La Re ine El i sabeth s e r a marraine , 

le prince Fé l ix de Luxembourg, 
parrain . 

L'acte de naissance 
La cérémonie de la s i g n a t u r e du 

procè»-verbal relatif à la naissance du 
priDcs Albert , s'est déroulée au châ
teau de Stuyvenberg . à 11 h. 30 . 

L u personnal i tés appe lées s assister 
à la s ignature du nroeès-verbal de 
naissance o n t été introduites , à leur 
arrivée, dans un de» s a l o n s du rez-de-
c ha lissée du château. S'y trouvaient 
le Roi LéoDold I I I en tenue, le prince 
Charles en civil et la princesse Inge-
borg. mère de la Reine Astr id . 

I « procès-verbal off ic ie l de la nais
sance r é i l é p a r la Const i tut ion, a été 
s i ené par; le pr ince Charles, comte de 
F l a n d r e ; MM. D i g n e f f e et Poncelet , 
p i tMdent s du S é n a t et de la Chambre; 
M. de Broqnevi l le . premier ministre : 
les min i s tres à porte feui l l e , l es pre
miers prés idents de la Cour de cassa
tion e t de la Cour d 'appel , le gouver-
r c u r du Brabant , M. Mens , et M. Max . 
Ixurgmestre de B r u x e l l e s : le général 
.lu Kov de Bl iequy , aide de c a m p do 

le baron de W o e l m o n t , grand 

nous s été présenté par sa grand'nièrc. 
l a pr incesse Ingeborg . Que vous dire 
de cette pet i te fr imousse enfouie dans 
la dentel le , s inon qu'el le nous a don
né l ' impression de ressembler à la Rei-
LC Astr id . Quand on nous l'a amené, 
le pe t i t pr ince éta i t s a g e , dans son 
berceau, le» yeux grand ouverts . 

A la Maison communale de Stuyven
berg. o n t a igné l'aete de naissance, le 
minis tre de la Just ice , le premier pré
s ident de la Cour de cassat ion, le pro
cureur général de la Cour de cassat ion 
e t le grand maréchal de la Cour. 

Prince de Liège 
Le second f i ls du Roi qui portera 

les p r é n o m s de Alber t -Humbert -Fé l ix -
Théodore-Chnst ian-F.ugcne-Marie por
tera auss i le l i tre de prince de Liège. 

Le Moniteur de vendredi publiera 
l'arrêté royal lui accordant ce titre. 

Let félicitations officielles 
D e nombreuses personnal i tés sont 

venues s' inscrire toute la journée sur 
les regis tres déposés au P a l a i s de 
Bruxel les . Parmi les premières s igna
tures , nous avons relevé cel les des 
ambassadeurs de France , du • J a p o n , 
des minis tres des P a y s - B a s . des char
gés d 'af fa ires des Eta t s -Uni s , de 
Tchéco-Siovaquie . du Brésil et de Chi 
ne ; le baron l l o u t a r t . ministre d 'Etat ; 
du prince Louis de Merode, du prince 
de Ligne , du gouverneur honoraire do 
Ctnffo. F.ngels ; des l i e n t e a s o t s - g é n é ; 
ranx . baro» Tombeur, Biebuyck. Ter-
moma. Van Strydonek, etc. 

Pour les effectifs, 
l'Allemagne a retrouvé 
sa puissance militaire 

(Tavant-perre 
Pari*. 7 juin. — Au cours de son 

audition par la Commission de l'ar
mée, le manvhal Pétain a indiqué 
qu'actuellement, l'effectif des troupes 
d'assaut allemandes très entraînées, 
était de .100.000 hommes, mais qu'il 
peuvait être porté à nn million cent 
mille hommes en six jours, pour attein
dre rapidement un million huit cent 
mille et deux millions huit cent raille 
hemmes. 

Et le marchai Pétain a souligné 
l'au point <le vue même des effec

tifs. l'Allemagne avait atteint sa puis
sance d'avant-giierrc. 

Quant aux effectifs de la Reich-
snehr ils ?ont pourvus de tout le maté
riel léger d'artillerie. 

En outre, les usines allemandes 
sont en mesure de pourvoir l'armée de 
mrtériel de guerre complet en trois 
•nr.if. Le maréchal Pétain a aussi sou
ligné la reconstitution de l'aviation 
allemande. 

Un grand mariage en Belgique 

M. DE BROQUEVILLE 

chef du Cabinet démissionnaire 

Ph. K».'iu>rt.) 

fDE NOTRE CORRESPONDANT PARTICULIER) I deux ministres abandonnèrent leur por-
1 tefeutlle le 11 Janvier dernier. M. de Bro-

Le général Berengàp 
frère de l'ancien 
président espagnol 
a été assassiné 

Saint-Sébastien. 7 juin. — Le tjksp 
rai Fernando Beren»uer, M 
général Damasso Berenguer.-
président du Conseil «ou» 1» 
ehie. a été assassiné à H e n n i . 

L'sjrresseur n'a pas été arrêté. 
On suppose qu'il était venu en 

mobile, car on a entendu aussitôt 
le meurtre, nn bruit de moteur. 

'On ne s'explique pas le» raison» <>j 
crâne. Certains pensent qu'il p e f S H 
s'agir d'un attentat politique, 
contre le frère de 1» victime, 1» 
rai Du maso Berenguer, qui » été _ _ 
siéent ' du Conseil sous la monareia» 

Dans ce cas. l'assassin se aurait 
trompé de personne. 

En effet. M. Fernando BerenOM» 
n'a iamai» jou.i. comme se» deux x»aV 
re» Damaso et Federiaeo. un rôle poli
tique important. Il se trouvait à Haa> 
tani. depuis qu'il était en disponi
bilité. 

On se souvient que le général Dirai 
«o Berenguer, ancien président M 
Conseil, frère de la victime, a été «•»>• 
damné à la résidence forcée à Hemaai, 
sur la proposition de la Connu» ' 
parlementaire des responsabilité» ; 
qu'il a appris l'attentat, il «'cat n 
pré» du corps de son frère. 

Une escadrille italienne 
au Boarget 

1 . . , . . .<= . ~ -
maréchal de la Cour : la baronne de 
i<aiides Leçre, dame d'honneur de la 
R i i n e . 

Vers 11 h. 40, la cérémonie prenait 
fin et le prince Charles, dan» une 
petite voiture automobile qu'il pilotait 
m même, quittait le ohâteau. Les 
ministres, les présidents des Cham
bres et les autres personnalités «ont 
partis ensuite de Stuyvenberg. 

MM. les ministres Devèae et Janson 
ont donné quelque» détails sur la 
cérémonie : 

— L'enfant qni reposait dans un 
berceau roulant orné de dentelle» roses. 

Les essais dune fusée postale 

Un coup d'Etat 
militaire 

en Lithuanie 
M. Voldemaras 

proclamé président 
aurait envoyé un ultimatum 

au président Smetona 
Suivant des informations parvenue» 

de Kaunas. un coup d'état militaire, 
organisé par les partisan» de l'ancien 
président du Conseil Voldemaras, au
rait éclaté dans la nnit de jeudi. 

M. Voldemaras aurait été transpor
té dans la nuit du jeudi, par avion. 
du lieu où il était exilé et aurait débar
qué aux environs de Kaunas. 11 aurait 
été proclamé ministre président par 
ses partisans et il résiderait au siège 
de l'état-major général. 

L'armée serait maîtresse de la situa
tion. Toutefois les fonctionnaires res
teraient fidèles au Gouvernement. Le 
président de la République. M. Sme-
tena. se refuserait à négocier avec les 
rebelles. 

Entre 2 et 7 heures du matin, tous 
les édifices publies ont été occupés 
par la troupe. Un ultimatum présenté 
au président de la République Srae-
tana expirait à midi. U a été vraisem
blablement prolongé. 

Il n'est pas possible actuellement de 
dire quelle tournure les événements 
prendront. Parmi les personnes arrê
tées ae trouverait le gouverneur du 
territoire de Memel, M. Mawakas. Le 
bruit d'après lequel un certain nom
bre d« membres du Gouvernement 
Tnfcelis seraient arrêtés n'a pas pu 
recevoir confirmation. 

A la fin de la matinée, les troupes 
ont été retirées des rues et la ville a 
son aspect eoutumier. L'ordre complet 
règne. 

(Ph. M»nu*l frtret.) 

M"* REINE CLAUDEL 
fille de M. Claudel, ambassadeur de 
France en Belgique, qui va épouser, 
samedi, à Bruxelles, A/. J.-C. Paris, 

secrétaire d'ambassade 

LA SOIRÉE TRAGIQUE 
DU 6 FÉVRIER 

Les communiqués tendancieux 
du Gouvernement Daladier 

à la T.S.F. 

Lu )i ni i l i « /usés petit'' » a été lancée à Brighten, m Ansieterre. Après tteeir 
fa* an trajet de deux milles, la fusée, qui contenait plu* Je 1.000 lettres, lut reniant' 
et le estirrisr expédié par la poste. Toutes les lettres étaient affranchjet eTwn timbre 

spécial (PS S U I T . 1 

VOICI L'INCÀMEU* ALLEMAND GERHARD ZLCHIX. coNSTmucrxun D* LA « Fusit 
POSTAI*», «VI SE PRÉPARE A LAMCSB L'ET»»! 

Le comte Guillaume de Ségur 
ra comparaître 

en correctionnelle 
M. Boyer, juge d'instruction à Pon-

toise, après avoir procédé à l'interro
gatoire définitif du comte Guillaume 
de Ségur, a signé une ordonnance de 
renvoi en correctionnelle pour homi-
eids involontaire et délit de fuite. Le 
juge avait reçu les rapports des 
experts le docteur Truelle et de M. 
Kiener, ingénieur, qui concluent à la 
responsabilité de l'inculpé dans l'acci
dent'd'auto qui causa la mort d'une 
femme. 

M. Kiener, ingénieur de l'Ecole 
pt lyteofinique, chargé de l'expertise 
mécanique et de l'exjimen de la route, 
déclare qu'il lui apparaît que l'écla
tement des pneumatiques de la grosse 
voiture que conduisait le comte de 
Ségur aérobie être consécutif à l'acci
dent on'il provoqua et que ni l'état de 
b route ni l'état des bords du trottoir 
né lui pe£ne'£i'nt d'incriminer ceux-
ci oqmme ayant provoqué auparavant 
l'éetatatfBBt de» pneumatique». 

Paris, 7 juin. — La Commission du 
6 lévrier entend M. Charles Staehling, 
maître des conférences à la Faeulté 
des sciences de Strasbourg et prési
dent de l'Association Radio-Strasbourg 
qui fait part à la Commission des note» 
officielles reçues à partir du 3 février 
par le poste Radio-Strasbourg. 

Voici le texte de la note reçue le 
4 février : 

« Dans toutes les revues de Presse, 
nouvelles «u informations à diffuser 
par les stations du réseau d'Etat, 
s'abstenir de la façon la pins formelle 
dj donner 1» moindre indication ou 
do faire la moindre allnsion des mou
vements d'opinion publique ou à des 
mouvements du oublie touchant Pac-
cveil fait aux mesures prises par le 
Gouvernement vis-à-vis des hanta fonc
tionnaires qui viennent. d'être l'objet 
de décision» spéciale». 

» Signaler, au contraire, que con-| 
trairement à ce que signalent plusieurs 
journaux, la population parisienne 
a accueilli avec un calme complet 
la nouvelle des mesures prise» par 
le Gouvernement, n'v voyant que la 
manifestation du désir formel qu'a 
celui-ci d'agir pour la défense de l'in
térêt général du pay». » 

Il indique ensuite que le mercredi 
7 février, le poste Radio-Strasbourg 
a radiodiffusé le communiqué officiel 
dn Gouvernement qui. dit-il. était une 
réédition du communiqué de la nuit 
précédente. 

LE TÉMOIN. — * *-*. S"1 m e paraît 
important à retenir, cest que dès le 
2S janvier. <e Gouvernement s'est 
préoccupé d'utiliser la radiodiffusion. 
que le 4 février, il nous a donné des 
indications pour _ relater des événe
ments d'une certaine manière et qu'en
suite il a utilisé les soirées de con
certs, pour faix» passer les communi
qués que 1» Couimjaaion connaît. » 

BRUXELLES, 7 Jura. 
Que le Gouvernement ait commis des 

fautes, qu'il n'ait pas résolu le~. difficiles 
problèmes de la crise, qu'il ait été hési
tant et tatillon, qu'il n'ait pas eu, en un 
mot. une politique de qrar.de enver
gure et un programme d'ensemble, nul 
n'en doute. 

Mats quel est le gouvernement et 
l'homme d'Etat actuels qui ont cette 
formule de résurrection générale et qui 
peuvent l'appliquer? Au tond, ce qui a 
renversé le Gouvernement, c'est qu'il a 
eu la faiblesse d'encombr - sa rouie 
d'une foule de questions accessoires qui 
pouvaient avoir, en elles-mêmes, de ta 
valeur et de l'utilité, mais dont la solu
tion pouvait sans grand péril, être re
tardée. 
' r o u a les- ministre* M sont usés, emt 
perdu leur temps, à résoudre des tas de 
problèmes secondaires, alors qu'Us au
raient dû se consacrer à quelques 
grandes questions capitales, qui domi
naient tout et sans la solution des
quelles, le reste était voué à l'échec ; 
l'équilibre financier, la diminution du 
prix de la vie, l'ouverture de nouveaux 
débouchés internationaux, la défense na
tionale, la colonie. 

C'était suffisant, amplement sul/isant 
pour exiger toute l'activité d'une di
zaine de ministres de bonne volonté, 
appuyés, contrôlés par une Chambre et 
un Sénat, préoccupés du salut commun. 
Or, la vie politique est restée encom
brée d'une foule de problèmes épineux, 
diviseurs, « eUectorolùtes » qui ont dres
sé les partis contre hs partis, les groupes 
contre les groupes, les régions contre les 
régions. 

Le Gouvernement ne faisait pas 
preuve de cohésion. H gouvernait à < la 
petite semaine», exposé, chaque jour, 
à toutes les sautes d'humeur d'une 
< majorité > critiqueuse, désaxée, dont 
l'aide était, à chaque instant, viciée par 
des arrière-pensées et des coups d'épin
gle, plus dangereux que l'opposition sys
tématique des socialistes. 

En vérité, le Gouvernement est tombé 
parce qu'il manquait d'idées claires, 
fortes et élevées ; mais il est tombé 
aussi parce qu'il n'y a plus, ni au Par
lement, ni dans le pays, une majorité 
loyale sur laquelle tout Gouvernement 
peut et doit s'appuyer pour résoudre les 
quelques grands problèmes qui se posent 
devant le pays. Il n'y a plus de majorité. 
Y a-t-U encore de l'union ? Les ma
nœuvres de coulisses dont le Gouverne
ment est victime, depuis de nombreux 
mois, même de la part de ceux qui 
avaient promis de le soutenir ; l'opposi
tion à peine déguisée dont il a été l'ob
jet de la part de plusieurs des amis, 
notamment de trois ou quatre libéraux-
radicaux qui semblent n'exister que pour 
créer des incidents politiques, tout indi
que que l'union nationale est aussi pré
caire que l'entente politique. 

Et c'est cela qui fait la gravité de la 
crise ministérielle actuelle. 

qucville remania, en effet, à cet te date , 
l 'organisation administrative de l'Etat e n 
m ê m e temps qu'il appelait à lui deux 
nouveaux collaborateurs: M. Pierlot à 
l'Intérieur et M. Van Cauwelatrt à 
l'Industrie et au Commerce Intérieur. 

U n e tentat ive de Gouvernement trt-
partite avait été suggérée alors par quel 
ques libéraux. Les socialistes avalent 
refusé. . 

S . 

ALAIN 6 E R B A U L T A TAHITI 
Le célèbre navigateur Alain U*f-

baut est arrivé à Papeete, capital» d» 
Tahiti. 1» 4 juin. 

Comment la Chambre a vote 
Soixante-«lx-sept députés ont^voté 

contre le projet de M. Janson. renforçant 
la pouce des étrangers, qui a entraîné 
U dtrnisslon du Cabinet de Brç^uevU^ 
68 soclailstes; 3 démocrates <£*"«£? 
flamands. MM. Sleben, v a » rt;AU»; 

r =£• r^rs 
^ s u t b e r a u t t n t voté le projet avec U 
H , S £ MIL Max, Hymans et Devèxe 
ÏÏESJSf" Horrent cUége,. Marien 
< ^ ^ \ r o ^ A p s S ^ e i a J o r i t , , l e s 

! ? * • ^ i h a * » Hauatrate. Materne. 
H ^ l * varToauwelaert. Van de Meu-
î^r^cx' Wauwermans. Henkln; les Ube-
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Le ministère défunt 
M. d» Broqueville avait formé le mlrus-

tire'oui vient de tomber, le 18 décembre 
MM A cette date, son équipe ministé
rielle n'était pas telle qu'elle se présente 
«utourd-bul. M. Prosper Poullet siégeait 
en effet, au ministère de 1 Intérieur et 

Une courte séance 
à la Chambre 

La Chambre s'est réunie jeudi après-
midi en une courte séance que présidait 
M. Poncelet. 

Celui-ci. après avoir annoncé officiel
lement la naissance du petit prfcM» 
Albert, a fait part à 1» Chambre ai 1» 
démission du Gouvernement. 

Les consultations du Roi 
Le Bol a reçu Jeudi soir. M. d» Sra» 

queville. La conversation a duré plu» 
d'une heure. 

Le comte de Broqueville a déclaré 
s'être entretenu avec le Bol des problè-
BMi politiques. En ce qui le concerne, 11 
n'a reçu auc n mandat du Souverain. 

Celui-ci recevra aujourd'hui vendredi, 
MM. Poncelet, président de la Cham 
bre; Dlgneffe, président du Sénat; Poul 
let, ministre d'Etat et président de la 
droite; Dierckx, président de la gauche 
libérale; Emile Vandervelde. président 
de la gauche socialiste. 

L'opinion de M. Janson 
C'est M. Janson, ministre libéral, qui 

a véritablement été visé et trahi par ses 
amis politiques, au cour» du vote qui » 
amené le rejet du projet sur les étran
gers. M. Janson a déclaré: 

c II n'y a pas à se le dissimuler: un 
certain nombre de mes amis libéraux 
m'ont retiré leur confiance, pour de» 
raisons peut-tire différentes. 

> Car ce projet sur les étrangers, le 
pays le réclamait, l'exigeait». La Presse 
l'a défendu. 

> Je connais évidemment les raisons 
véritables de certains votes émis aujour
d'hui, conclut philosophiquement M. 
Janson. Mais que voulex-vous? Un mi
nistre mécontente forcément certains de 
ses amis... 

> vous connaissez la portée du projet 
qui a été repoussé. Jusqu'à présent, il 
est pratiquement impossible de poursui
vre un étranger qui. frappé d'un arrêté 
d'expulsion, est retrouvé dans le paya. 
U faut que le Parquet fasse la preuve 
que cet Indésirable avait effectivement 
quitté le pays et y était rentré. Cette 
preuve est généralement impossible a 
faire. Le projet devait permettre aux 
Tribunaux de poursuivre automatique
ment, sans avoir à faire cette preuve. 

C'est cela que mes ami» n'ont pa» 
voulu. Or, noua somme» envahi» par 
une loule d'étranger», communistes, agi
tateurs, personnage» troubles de toute» 
sorte». Veut-on se protéger contre cet 
envahissement? Tout est la, 

ri me serait difficile cependant de 
considérer cette attitude de la gauche 
libérale autrement que comme l'axpres-
ôio.i d'un désaccord, voire même com
me un geste Inamical. 

» Que vbules-vous. poursuit-il. Je D» 
réponds sans deute plus aux conception» 
de mes amis. Mes idée» ne sont pas le» 
leurs. Alors... » 

^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ( n o t a i t T T . ) 
Voici le GÉNÉRAL TULASNE (à droite) * 
félicitant les membres de l'équipage de 

l'escadrille italienne, au Bemrgot 

Plusieurs millions de bestistal 
•ont être abattus et transrar* 
mes en viande de conservé 
aux Etats-Unis 

Washington, 7 juin. — M. Roosa» 
velt a annoncé qu'en raison d» ls) 
sécheresse, plusieurs million*vd» bes
tiaux seront abattus et transformés «•' 
viande de conserve. 

Le nombre des animaux à 
dépendra essentiellement d » » 1 . ^ ^ 
météorologiques, car si la sèche 
continue, les pâturages seront 
fisants. j 

Le président a déclaré que l'aidé 
nécessaire serait apportée aux pupa>, 
lations victimes de la sécheresse «g, 
qu'il n'y avait pas lieu de craindr» l s 
famine, en raison des stocks de H4 
accumulés pendant les année» prési
dentes. Cependant, tel n'est pa» l'avis) 
du Ministère de l'Agriculture. 

Un rapport de ce département déel» 
re que la situation affectera matériel • 
lement le» réserve» -de vivres, la réesrM 
dn blé menaçant d'être la plu» fsies» 
que l'on ait connue depuis 25 ans, s i 
le bétail étant dans un tel état d'affai
blissement qu'il est trop maig r̂e pour* 
être abattu. 

Quanti nous annoncerait 
le beau temps? 

Le futur Cabinet 
On parle d'un autre Cabinet de M. d» 

Broqueville. 
Celui-ci acceptera-t-11? En tout cas. 

ce sera l'équipe libérale qui sera le 
plus remaniée. On ne croit plus à un» 
nouvelle acceptation de M. Janson. Ce 
sera une perte sérieuse pour la Gouver
nement. Même les adversaires de l'an
cien ministre de la Justice aont d'accord 
sut ce point. 

Jeudi soir, dans les milieux politi
ques, on parlait aussi du départ de MM 
Uppens. Forthomme et Hymans. 

M. Jaspar viendrait aux Affaires étran
gère; les Finances seraient ronfles» à 
MM. Van orWbergh ou Ti liantes», on 
Theunis; ce dernier serait en outre 
chargé de gérer un nouveau mtnhntri 
du Budget et du Trésor et préstdsratt 
un comité qui prendrait ls direction de 
l'économie du pays. 

Parmi les canoidat» de la gsuerte 
2 L e p T T rtTSÏÏ»* de vYiri » la libérale, on cite MM. Dtarckx «* J — 
p^ayance sociale et à l'Hygiène. Ces nlssen. 

M. WEHV.» 
le nouveau (i.rcelc.i <it l'i. Mf il.. 
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